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C h r o n i q u e g é n é r a l e.

Y aura-l-il, à l'ouverture de la session'
parlementaire, un message présidentiel oti
une déclaration ministérielle?

Les officieux font â cette question qu'ils se
posent dans leur zèle des réponses contra-dictoires..

Qu'importe la forme? M. J. Grévy a fait
sa soumission, et on prépare sa démission.

Quant à la circulaire aux agents diploma-tiques,
M.Waddington aurait pu, dit-on, la

signer.

On nous apprend que M,MarleJ, très-pé-niblement
affecté d'fvpir été laissé à l'écart

dans les conseils qui ont précédé la forma-j
tion du cabinetdu 29 décembre, aurait ma-nifesté

l'intention de donner sa démission^
de président du Sénat.

• • .*

On annonce une protestation de Tarcbe-
vêque de Paris contre If suppression des
aumôneries dans les lycées de la capitale.

Cette protestation a été annoncée au cabi-net
de M. Lepère.

* *

Des changements importants *otît ôtre
apportés dans le personnel du ministère de
l'intérieur, par suite d© la nomination 4a
M. Constans au sous-sécrétariat d'Etat.

A l'occasion de la nouvelle, année, à
moins que ce ne soit comme don de joyeux
avènement du ministère, Freycinet, un dé-cret

de trois cents grâces a été soumis à la;;

signature du Président de la République et
paraîtra très-prochainement.

On assure que !if. Grévy se montre très-
ému du mauvais accueil qui est fait par tous
les gouvernements de l'Europe à l'avéneraent
du ministère Freycinet. ,

* *
L'amiral Pothuau s'est montré profpndé-

menlblesséde l'offre faite parM.de Frey-cinet
à M, Waddington de l'ambassade de

Londres, dont il est titulaire.
Le brave amiral a eu, à ce sujet, une ex-plication

extrêmement vive avec le nouveau
ffiiriislre des affaires étrangères. A la suite
àe cette .explication, il s'est rendu à l'Elysée
pour remettra sa dépaission è M. Grévy.

Gomme signe de la prospérité publique,
constatons que, durantle mois de décembre
qui vient de finir, 1© tribunal de commerce
de la Seine à déclaré 140 faillites.

» *

Le mouvement préfectoral qui avait été
laissé en suspens du jour où M. Lepère ne
croyait plus être maintenu au ministère de
l'intérieur, vient d'être repris de nouveau.
Ce mouvement administratif sera p^ublié
avantJ'ouverture de la session.

« *

La composition du nouveau ministère est
assez mal accueillie en province.
L'opinion radicale a été déçue dans son

espoir de voir arriver au pobvoiBdes hom-mes
nouveaux sur lesquels elle croyait pou-voir
compter pour donner la vraie Républi-que.
Dans plusi.ours départements, on atten-dait
la nomination de M. Gambetta à la pré-sidence

du conseil et l'on» été péniblement
surpris en apprenant la foi'mation d'un ca-binet

de doublures.

Un personnage politique qui occupe une
fonction législative au Palais-Bourbon, an-nonçait

hier qu'il était plus que probable qiae
le ministère du 29 décembre fût modifié avant
l'ouverture de la session parlementaire de
1880.

Le Mot d ' O r d r e conseille à ses amis de|
constituer, en vue.de la prochaine lutte élec-torale,

le «grand parti républicain socia-liste
», qui doit avoir « un programme net,

clair, pratique; ayant pour sanction le man^
dat impératif », avec une presse adhérente
et des comités reliés entre eux par ce pro-gramme.

La feuille radicale demande la rédaction
de « cahiers » pour faire avancer la Répu-blique

sociale » et pour « soulever la Répu-blique
bourgeoise ».

On voit que lés républicains entendent se
disputer la République. A nous de travail-ler

courageusement au salut de la France
par la sagesse de notre union et la fermeté
de notre action I

cette impertinence qui atteignait le pays qu'il l
avait représenté à Berlinjavec une incontes-^
tabledignité,

«c *

On dit que l'empereur d'Allemagne refuse
d'accepter M, Challemel-Lacour comme am-bassadeur

de France.
M. de Freycinet négocie, paraît-il, avec

M. de Bismark pour faire accepter M. Em-manuel
Arago.

i f mmi-êâ
M, Çhallerael-Lacour est nommé ambas-sadeur

à Berlin.
Cette hduvelle, qui va combler la France

et l'Europe entière de stupéfaction, sera offi-cielle
dans quelques jours.

Après un tel acte, i l est impossiblede nier
que ce ne soit M. Gambetta qui dirige notre
politique extérieure et qui tienne dans ses
mains les destinées du pays.

D'après une dépêche particulière arrivée
à Paris, lorsque M. do Saint-Vallier est allé
annoncer le nom de son successeur à M. de
Bismark, le puissant chancelier a esquissé
un sourire, et, tendant la main à l'atnbassa-
deur démissionnaire, il s'est borné à dire:
« Ah ! parfait!» Puis, reprenant son sérieux,
il a ajouté avec cette ironie hautaine qui le
caractérise : « Il paraît que ce M. Challemel-
Lacour est plus instruit que la moyenne de
nos républicains. On dit qu'il connaît à fond
la littérature allemande. J'aurai du plaisir à
en causer avec lui.»

È.ÙG Saint-Vallier n'a rien répondu à

* *
Le Figaro a publié, sur M. Waddington,

un article de M. Bernard d'Harcourt, ancien
ambassadeur de France à Londres, qui a
produit une émotion très-grande dans le
monde politique.

Le bruit a couru que M. Waddington se
trouvait offensé, par cet article, dans sa di-gnité

et son patriotisme, et qu'il avait envoyé
des témoins à M. Bernard d'Harcourt.

M. Bernard d'Harcourt aurait désigné
pour ses témoins deux anciens ambassa-deurs,

le comte de Vogué et le comte de
Chaudordy.

. * *

Il paraît que le duc de Broglie se montre
extrêmement froissé du jugement porté sur
lui par i\î. Bernard d'Harcourt dans l'arUcle
sur M. Waddington.

L'ancien ministre du 16 Mai se montre
d'autant plus froissé que l'appréciation dé-sobligeante

dont i l a été l'objet vient d'un
familier de la maison et presque d'un pa-rent.

Le conseil municipal de Paris, dans une
séance de nuit, a repoussé les conclusions
d'une de ses commissions tendant à la sup-pression

complète des aumôniers des hôpi-taux.

Ces conclusions ont été combattues par
MM. Henricy, le directeur de l'Assistance
publique, et le préfet de la Seine, qui, en se
déclarant libre-penseurs, ont prolesté contre
une mesura-à leur avis trop radicale.

Après une,vive discussion entre les parti-

S2
' Feuilleté de l^Écho Saumurois.

RevcHU Sani sa chambre toujours sombre, où l^'j
fenêtre toujours ouverte laissait toujours monter la i
musique du bal, Robert, rejeta avec dépit son en-'^
veloppe couleur de muraille. Qu'avait-il fait?...
quel résultat brillant d'une équipée sans excuse?...
M. d'Astiville eii'était-il moini satisfait, moins favo-
tiisté, parce qu'un étranger souffrait de son triom-phe?...

Et celte douce Emmeline, qui souriait si
gentiment, se doutait-elle quele visiteur des Ac-croches,

celui dônl les secrètes manoeuvres l'en
avaient, fait, rappeler, se ca:chait pour 1^ mieux
VQirt... Non, certes. M"' d'Anglejean ne,^J^
doutait guère. f-ft
Elle avait d'ailleurs, probablement^; de bien au-tres
préoccupations. Passer des Accrochçs-k. la vté::

parisienne n'est pas une mince épreuve, et se voir
reine d'uiio fête sjpléîidide faitHîubliêr les menus
faits si importants dé l'existence villageoise.
El puis, son cousiû d'Astiville,' que l'on s'accor-dait
à irouter irrésistible, aurait vraiment trop de

malechanco si M"* d'Anglejean demeurait seule à

contester son mérite ! Qui sait si cette fêlei h'élàil i
pas, en secret, éellë des fiançailles de famille. L'of-j
ficier croate avait l'allure ravie d*un homme sûr de'^
sa réussite, et la jeune Japonaise elle-même... Eh'^
bien! que lui importait la jeune Japonaise?... e l |
quelle étrange intrusion se permettrait-il dans ses^
sentiments ? C'était absurde ! j
Emmeline lui avait inspiré une pitié vraie, il avait^

été heureux de la; voir rendue Ji une vie normale
là devait se borner son intervention rendue plijSs^
délicate par le passé... Ah ! cette femme, celte
,Césarine t)einte, trompeuse, vaniteuse et glacée !...
Il ne se pardonnerait jamais d'avoir cru k sa beauté
de pastel, à sa jeunesse de conserve, à son coeur
absent!... L'avait-il aimée? Cent fois non. On
aime ce qui est, on ne peut aimer un leurre, un^
mirage, un mensonge vivant!... Il ne Pavait jamais
aimée... jamais... jamais... tandis qu'Emmeline !...
Robert en était là de ces "chatidés raéditatioiis,

qiiand des cris de femmes, bientôt suivis d'excla-mations
masculines empreintes d'une, subite ter-reur,

partirent de l'hôtel d'Anglejean.""
Il se dressa, surpris, écoulant. Les cris crois-saient.

Une lueur intense jaillit des renêtros entre-bâillées.
Dés hommes les ouvrirent brusquement,

flrent sauter des femmes, sautèrent après elles,
semblant fuir un danger terrible et proche.
Puis une clarté débordante , comme si de flot-tantes

tentures venaient de s'embraser.

Une poignante horreur fit frissonner Robert. J
— Le feu !... Le feu ! à l'hôtel d'Anglejean I...'

s'écria-l-il.
Une seconde il demeura pétrifié, n'osant com- ]

prendre, regardant avec des yeuxfixesle spectacle
qu'offrait, au fond du jardin, l'embrasement ins-'
tantané des salons.

Les invités se précipitaient au dehors avec des ,
clameurs épouvantables, et l'on entendait crépiter^
sinistrement les ornements de la fête sous les ca-resses

de la flamme.
Car on voyait maiatenant la flamme rouge et

légère, que les fenêtres ouvertes activaient. Tom-bée
d'un lustre peut-être, elle courait le long des

rideaux, des guirlandes, des décorations de mous-seline
et de soie.

Robert venait de secouer son premier saisisse-ment.
Son père était là I... son père alourdi par

l'âge, incapable de fuir par les ouvertures du jar-din
, comme les hommes jeunes et leste» conli-'

nuaienl à le faire.
Emmeline était là aussi !... Pauvres femmes

affolées !... On entendait leurs cris d'effroi se chan-ger
en gémissements douloureux.

Le jeune homme descendit en trois bonds de sa
chambre, traversa son parterre comme une trombe,
dressa l'échelle du jardinier contre le mur de sépa-ration

des deux propriétés, y grimpa, sauta dans le
jardin voisin et courut à perdre baleine vers l'hôtel;

en feu.
Il ignorait si, le danger menaçait tout l'intérieur,

si l'évacuation se faisait plus facilement par le côté
de la cour ; il allait, sans calculer, emporté par sa
tendresse filiale, soulevé par son coeur.

Lfîs invités, répandus dans le jardin, le virent
passer sans s'arrêter à leurs appels larmoyanls.il
courait droit à la fournaise, avec plus d'intrépidité
que de prudence, dans l'atroce crainte que le vieil-lard

et la jeune fille n'y fussent enserrés.
Tandis qu'un Apollon et un amiral suisse, à

demi-asphyiiés, bondissaient du dedans au dehors,
Robert bondit du dehors au dedans.
C'était bien la fournaise ! Les trois salons brû-laient

et l'on voyait laflammes'allonger, menaçante,
vers la galerie qui leur succédait.
Les salons étaient vides. Soit par les ouvertures

extérieures, soit par l'intérieur, loutle monde avait
pu se sauver. Robert le crut, du moins, quand, k
travers une fiimée épaisse, il n'aperçût autour de
: loi que des débris calcinés, que des lambisoux où
, s'acharnait le feu, avec des bruits clairs , presque
ironiques.
Coatre une banquette pourtant, un objet volumi-neux

était étendu, un corps peut-être, quoique
' cpt amas d'étoffe brûlée en eût à peine la formé;
quelque chose de fumant et de vivant, à coup sâr,
car une sorte de tressailleroentJ'agltait.
' Robert se pencha, aveuglé par la fumée, frisson-^



sons el los adversoires du projet dn la com-mission,
le conseil n, sur l'invitation du di-recteur
do l'Assistance publique et sur la

proposition de M. Bixio, adopté un moyen
terme : le nombre des aumôniers sera réduit
à dix, c'est-à-dire que, dans plusieurs hôpi-taux,

les malades et los mourants seront pri-vés
des secours do la religion.

C'est là tout ce que la fraction la plus l i -bérale
du conseil a cru devoir faire pour la

liberté de conscience.

dos Postes. Le général faisait de nombreu-ses
visites chez les Pères Jésuites. On se de-mande

si lo nouveau ministre de la guerre
prêtera son concours aux projets hostiles du
cabinet dirigés contre les éminenls profes-seurs

dont i l admirait jadis la science el le
dévouement. »>

* *

On lit dans lo G a u l o i s:
« Une scène navrante et peut-être sans

précédent :
» Dimanche soir, vers dix heures, plus

de cent ouvriers se présentaient en bande
au poste du Palais-de-Justice — la plupart
traînant par la main des femmes et des en-fants

— el déclaraient que, se trouvant
sans travail, sans asile et sans pain, ils
demandaient à être arrêtés comme vaga-bonds.

JDSêôîqe, I: '
» Le chef du poste refusa de ftir'nrréteW

çans un ordre do consigne.
» Ils se rendirent alors, toujours en

bande, ftu commissariat de police de la rué
do Viarmes, oti M. Dodieau, commissaire'
de police, faisant droit à leur demande, lès
consigna au poste de police.

» Lundi matin, tout le quartier des Hal-les
assistait, visiblement ému, au départi;

pour le Dépôt, où ils ont trouvé un asile pro-visoire,
de tous ces malheureux que le

chômage a réduits à la plus profonde-mi'-
sère. » • "

Pendant ce teipps,'M.Gambella, l'élu dfj
Belleville, se prélasse au Palais-Bourbon, et,
ne s'inquiète guère de ses électeurs^

On lit dans le rapport provisoire de M:^
Wilson sur le projet de rachat.de la Compa-I
gnie d'Orléans que la dette publique s'élève*
aujourd'hui au chiffre énorme de 25 à 26,
m i l l i a r d s et que le budget de l'Etal, en y com-prenant

le budget sur les ressources extra-ordinaires,
le budget sur. ressources spécia-les

et les services spéciaux ne s'élève pas à
moins de 3.770,000,000 défraies.

Ce sont de beaux chiffrés. ;^";V'j,V/^
Lorsqu'on aura racheté le^'ènémiris de

fer pour 12 milliards, exécuté le grand pro-gramme
de M. de Freycinel pour 8 mil-liards,

dans dix &ns>d'ici,la dette publique^
s'élèvera à plus de 45 m i l l i a r d s , et le budget,
de l'Etat à plus de 4,500.000,000 de francs.'^

C'est une perspective qui pourrait inspi-rer
quelques réflexions utiles, s'il en était

temps encore. ' [Le Françmis.]
'1 ..--ijilîi;; 't' Lit.'
«^''^IrÔ"''-!" sot? 9}'-'!' j • r.

On lit dans la Correspondance Saint-Cbé-
ron: .y. èio ;.;:<^ • -^«i/uno '

M. le général Parre a de nôiflweuseV*
attaches dans le monde universitaire par
suite de la situation qu'il occupait à l'Ecole
polytechnique. Son fils, qu'il a perdu à sa
•vingtième annéej, suivait lès cours de la rue

M. Jules Grévy a adressé au roi d'Espa-gne
un télégramme pour le féliciter d'avoir

échappé à la tentative d'assassinat donl il
vient d'être l'objet.

* *

ENTRAVES À LA CUARITÉ PRIVÉE.

MM. Souët, ancien procureur général,
président du comité libre de charité d'A-miens,^

Yvert et Cliollier, directeurs des,
journaux Y E c h o delà Somme é\a M i m o r i aU
ont reçu sommalion, par voie d'huissier, à
satisfaire aux ridicules réclamations du Bu-reau

de bienfaisance, nsifî nU
> I L'honorable M. Souët a répondu ^qii'il
' i protestait on la forme et au fond cônlTe
la sommation ci-dessus, et se réservait si,:
contre toute vraisemblance, on persistait à
réclamer, de faire valoir ses droits et ses
moyens en temps et lieU.,espérant que cette
simple réflexion amènera le Bureau de bien-faisance

à abandonner urie prétention qui.
en fait comme en droit, n'aurait jamais dû
être soulevée. '''''' a

• : l?^oiq nu » *j:o¥o Jiob iup .«
Le Bureau de bienfaisiairoo' de Càrenlan

(Manche) vient aussi de réclamer le produit
d'une quête, faite à l'égHse, le 23 novembre,
à la messe chantée par les inusiciens de l'U-nion

pour là fête de Sainte-Cécile. M.
Edouard Cauville, chef de la société musi-i
cale, organisateur de la fête, a lui-même l i -brement

versé le produit de la quête entre
les mains du curé. Cependant, M. le maire
prétend que le curé doit lui remetlrei'aq-,
jent. M. le curé refuse, et i l a raison, iv.oj ^

, ujam-ït?) ei 19 ai- ^ • . • y^A^'''- fiî ifl

lOTERIE FRANCOESPAGI\OIE.

l La magnifique fête donnée à l'Hi^pfe
ûtpvae par la presse française au profil dw
pau^Vres de France eldes'inondés de Murci^.
de"Vàit. pour répondre au but de ses organi- •
sateurs, avoir une double sanction : succès
de fête et succèâ de recette. Le succès de la
fêle a.dépassé toutes les espérances, mais
le Comité du Commerce et de l'Industrie
que s'était adjoint le CômUé'de la Presse
pour mener à bien son enii-eprlse, a pensé
avec raison qu'en présence dés innombra-bles

inforlunei à soulager, la recette ne
pourrait jamais être trop considérable, et i l
's'est immédiatement adressé au gouverne-ment

à l'effet d'obtenir,l'autorisation d'une
Loterie de q u a t r e luillionjS de francis
dont le produit'sefiit affecté : moitié ayj
pauvres de France eti^ioitié atix inoridés (|6 .
Mùrcie. . r'. " ' '

Grâce au généreux concours d'un irarid
industriel parisien, M. Jules Jaluzot., qui
voulut bien verser un million comptant enti-é
les m'aids du directeur de l'assistance p h -

nant d'émotion. Le paquet d'étoffe était uu corps
que se» vêtements dô Telours et de brocart avaietit
peut-être préservé de la côhnbuslibn entière, mai»
non de U blessure; car ce corps poussa deè eris de
douleur quand le jeune iiomme s'en saisit.
Avec une horreur indicible, i r sentit venir datis

ses mains la peau des bras qu'il 'soulevait, des
épaules qu'il soutenait! C'était une femme, el c'était'
Césarine!... il l'entrevit h un'jet, de flaaime-qui'^
dommait la fumée.
Par un effort rapide, jl la soiileva jusqu'à l'appui

d'une fenêtret s'y bissa à son tour en la soutenant,jj
et le sauveur et le fardeau roulèrQot, ensemble siir-
le sable. ^, - , ,

A cette heur« de terreur el ^d'i ĝoisme, nul ne*
songea à lei secourir. Cs qu'il restait d'invités daqs
le jardin se reconnaissaient .s'orientaient et ga-gnaient

la cour en contournant la maison.
De ce côté, aucun danger n'existait encore b'enl

sérieux, les meubles solides et leslogrdes étoffes,
des appartements intérieurs n'offrant pas au feu la
facilité de dévaitation d'une salle de bal.
Les domestiques, les voisins, les pompiers qui'

accouraient, travaillaient déjà, dit côté do la bour,
à préierver l'hôtel. . • ' ' " ,
DtBsle jardin, conire'uB massif, iinvieill^rfl]

agenouillé près d'une Jeune femme évanouie. Sous^
U fenêtre, que flamme mourante d'un
léchait encore, jtp bomme tombé près d'une fedmémcoeT

demi-morte. .„ , ..... . , , m i l

Robert se ranima le premier quand 1 air pénétra
librement dans sa poitrine. 11 reprit son fàrdeap
humain qui gémissait sourdement ; mais 0(1'le
porter? Rentrer dans l'hôtel ? comment
ou ?... en auraU-il la force ? , , ,

Un petit kiosque était à quelqiies pas, retraite
mignardé de'joliç fëraniè désoeuvrée, où, dans uOj^
espacè'festreirit, yn caprice avait réuni un calori-^.'
fère, iiti piano, un canapé, des fleurs. /
Robert déposa Césarine sur le canapé, et, quand'

il ressortit :.où'r chercher du secours, ses yei x̂;
tombèrent avec stupeur sur le groupe du massif. '

M. de Madiràn soutenait Emmeline, et la jeune '
fîllo ouvrait los ycuï. ' " ' '':' , '
Robert s élança vers eux. , , ,
Elle vit le père et le Bis réunis dans .iine éfire-nte

muette: elle voulut spu'rire, éclata en sanglots et.,
demanda :, , . • ,
— Mamère? ^.^^ ^ ^
A peine Robc,i:t os,ait-il réponjqi ê.' Soulevée,

anxieiise, elle attendait_une,.réponse', le coeur dé-faillant.
11 lit un geste 'i'ndiçâlçur^, sans'^^^

parler. La jeune fille compril/, W'dressa sur ses^
pîéds et, chanceiante/marbna Vers le iloMuè: ,

blique et do l'ambnsiadeur d'Espagne à Pa-ris
, l'autorisation demandée fut immédiate-ment

accordée. C'est alors qu'avec une
courtoisie à laquelle la presse parisienne a
rendu un hommage unanime. M- Jules Ja-luzot

, président du Comité du Commerce et
de l'Industrie, s'est empressé de venir mettre
« sa Loterie » sous le patronage de la presse
française. Inutile de dire quel accueil fut fait
à cotte généreuse proposition.
— Le Comité que je préside, disait sim-plement

M. Jaluzot, prend à sa charge toute
in peine qu'occasionnera l'exécution maté-rielle

do cette Loterie ; en revanche, il vous
demande d'en accepter tout l'honneur.

Il va sans dire qu'en cette circonstance
l'opinion publique se chargera de faire la
"pari d'honneur de chacun.

« Bis dal q<-i cilo dat. » Telle a été 1«
devise dont s'est alors inspiré le Comité du
ComHierce etde l'Industrie qui, en quelques
jours à peine, a réussi à organiser le fbnc-
tionnement de la Loterie Franco-Espàgnolëf
dont les deux gros Lots sont déjà choisis^-m

Chacun de ces deux gros Lots sera d'ujjj|*
' valeur de C e n t M i l l e tfrancs.

Le premier consistera en une maison de
rapport située à,Paris. ,

Le second; i|e;comp6sera'a.'We parure dé
joaillerie et bijouterie. .L., .
• Le Comité a, eiî outre, déçid^ que ces
qoux gros lots, ainsi du reste que tous les
autres (au nombre de près de 3.000), se-raient

repris pour leur valeur intégrale, s'il
ne convenait pas au gagnant d'en prendre
possession. '
•Maintenant, quel sera le prix du billet?

Afin de permettre aux plus humbles de par-
ticipier aux chances du tirage , ce prix a été
fixé à un franc.
• Avec un franc, risquer d'en gagner cent
tnilie, n'est-ce pas là ce qu'on pourrâil'àp'-
peler le comble de la tentation? - ^R-îi

A partir du 4 janvier, on trouvera des
billets de la Loterie Franco-Espagnole chez
fous lei IrésoriersnpMearsî'géQér&ux, çhtz
jous les percepteurs, dans tous les débita de
lahac.ael ejifin aa siège du Gomilé;du Gôm
hierce et de l'Industrie , 66 , boulevard
ïlaussmann , à Paris.

on l'a prétendu, mais une croix monumen-
Inle qui s'élèvera à côté de la plaque de mar"
bre que la reine fait poser ù l'endroit môme
où le corps du Prince a été découvert. 11 est
probable que plus tard une mission sera éta-
blie el qu'un village considérable, sorte de
station européenne, sous le nom de Napo-léon-

Ville, ne lardera pas alors à se former
autour de la mission projetée.

On nous donne sur les effets du froid eti
Hongrie des détails véritablement effrayants ;
le thermomètre Iléaumur s'est maintenu à
24 degrés au-dessous de zéro. Le 23 dé-cembre,

à Pesth, un convoi de boeufs est ar-rivé
gelé; pas un de ces malheureux ani-maux
n'a été trouvé vivant. Mais, phéno-mène
plus terrible, tandis que dans les val-lées

les populoUons périssaient de froid, la
température, sous l'influence d'un soleil
magnifique, faisait fondre les neiges au
haut des montagnes, et les vallées voyaient
s'ajouter aux horreurs du froid, l'horreur
d'inondations soudaine?, par 25 degrés au-
dsssous de zéro.

Û --"«vïaswsKzaB»»-- — ~ -

• •\è}5 liflVB rop iBioJ.'ialJnq inacàsvuoai ©J
en eiéqeJ .!]^g[ f)tbg]^,en9q80î 09 èasîf
sb eiéleiflim r - •• eiiè êolq iia^oi
.O08TUOU sb «iiqei ei!é'b Jneiv ,^lt8'nh^ai
•tékemT^ yttiégtt!îôéfOlèro,'"aussiiôt

arrêté, fut condSSt'devant le juge^'instru^"
tion en permanence au?ministère de l'inté-rieur.

Ses déclarations amenèrent l'arresta-tion
d'autres personnes, y: compris le pâtis-

jsierchez lequel il IraveillaiUet qu'il accuse
de l'avoir excité à commettreiSon crime, d

L'acicusé pîirait être un homme énergique;
et- entêté, comme le; sont les Galiciens, et
d'uri: esprit .très •éveillé. Son visage imber^
be, ses torçaes trapues sont peu sympâthi-^
ques. : . : u s.::. .'.} ^ ' !

La, justi«fe:;iD/orjne ; François ou plutôt
Francisco O,tero:esj;au;secret*quiempê-!
che d'obtenir plus de détails; mais tout
porte à croire, sur les premiers indices,
qu'on a affaire à un criminel plus sérieux
queMoncasi.

I iiTT-'f.Qo pande de Madrid . 3,, ,j
. « V.in,strMCt|oa;§url'^ttentai-e

cée.X^s personnes arrêtées ont été relâi^
chées.Olero a dormi comme s'il n'avait^
cçmmis aucun crime, te frère d'Olero,|ig'é:
^ dp 4 4 ans. ne contiaissait pas les projets du
;règicïdë! Les sénateurs, les députés consti-tutionnels,

les modérés, lès centralistes, les
^gr'atids d'Espagne, tous les ràëmbi'és de la
majorité parlementaire iohtàttës'félic)féî'%
roi el la reine. » •*

j ^t^^j,|f^1*^nbuvelles de Madrid annoncent
iqùè la situation politique est fort tendue^

Russie, r— Le czarewilch insiste sur so»
programme. La czar cédera, cela ne fait au-cun

doute,; les relations avec l'Allemagne
deviennent de plus en plus tendues, line al-
liaince avec la Suède-et le Danemarck a è té
réSjpecliieusement refusée par ces deux Eta|s.
Malgré cela,'ori ne croit pas à une guerre
avec les Allemands. ' '

A;NGLKTERRE.— t^impératriceEugénie re-cevrai
le i"(f^yrieriq visite de lareiive d'An-gleterre
et de ious.les membres ^eja famille

royale. Son séjour au Zoulouland sera d'un,,
mois.,Elle ai acheté le lerraiD oiijle,pi9lheu-'
reux Prince impérial est tombé et elle cons-truira

êi ses frais, non pas uae église comaie

Le ministre de la guerre, général Farre.
n'accepte pas la proposition Laissnl et
compte la eombaltre vigoureusçmeulL, au
nomdes mlérôt«,de l'armée.jjj, li^^faî^^-,

: — • 'c-3!SÎ3àb..,r
On lit dans Y Avenir ) n i l i l a i r e : . .> 8;>J

! 4 Tous nos lecteurs connaissent là décii"'
sion ministérielle, qui date déjà d'un an, re-lative

au'èhàuffagedes chatnbres de sùus-
oflficiers. On cherche à retenir lies «dus-
officiers sous les drapeaux ; la rigueur dé la
température,' cette année, est extrême ; de-puis

un an, le ministre de la guerre a pres-crit
d'allouer du charbon ou du bois de

chauffage aux maréchaux-des-logis el aux
sergents, et pourtant- nos %3aréchoûx-des-
logiset nbs sergents ft'bnl tii poêle, ni bois,
ni charbon dans leurs çhambreii VoUà.
pour M. le général Faire, une occasion
toute tïouvée pour tndntrer s^ sollîcitude
?tux sous-officiers de l'armée. » -

I Nous ne savons ce que fera M. le général
^Farre; mail i l reste bien constaté que M. le
^étïër'àl Grèsley a été pltjs'-soueîèùi de faire
exéîîUtèrila Marseillrnse que,de pourvoir à
ramélioration du bien-être des sous-olB-
cier^I; jàou«.:iJi'; .lâujoiu ^ ii^ ii

•

1» *

On nous écrit de Candes;
. « La débâcle de la /Vienne s'est produite
hier, vers 4 heure du soir. , . . ,

» Les glaces sôhtarrivées à Gàhdès, point
où la Vienne se jette dans la Loire, et se sont
échafa'ùdées sur 1 iriètre et 1 mètre 50 do
hauteur, de manière à former à peu près
heriméliquemeairemboucburede.la rivière.

» Dans la soirée, la Vienne a encore fait
;quelques bonds ^açcQifipagnés d'un bruit
effrayant.

» Les glaces s'empilent toujours.
» Les glaces de la Loire ont reçu le cbos

|de celles de la Vienne sàins taire aucun moU^
'vement elle» ontparfaitemeni irésisté:'!"

\ Sur la Loire , aucun signe de débâcle
n'est encore apparent, mais elle ne peut tar,-
derraYriVèr^'^^^-'"'"'^^'^^^:;^^^^*^^^
* La Loire monte toujours i'rèWentenieiit"?'

ellëîôtffit çemalih à2"» "70. - - - »

'k* Martin, percepteur d'e Sajlnt-Lambert-;!
des-Levées. not» installé, afit^ .nommé à la ^
perception de Cholét, 2° classe.

m'I R9T CLOlOREiM LACHASSE.

' • m f arrêté du prëïèt de'Màitiê^ét-Eoire, èfl''
dM^db-20décîembre dernier, Ih cbaéseàtir"
sera close, dans toute l'étendue du dépàrte-^^
ment i lé dimanche 4 4 janvrei" 1880, à ^lo
cbutfl! du jour. ' : c t '

La clôture de la chasse à courre, à cor et;
à^çrlSjîSans arrQQ^:à feu, est fixéeau diman-st
che 21 mars suivant, à la chute du jour. "s

La chasse du gibier d'eait dans les marais
non desséchas, sur les ëlangs,,fleuves et ri-?,
vlères, est autorisée jusqu'au i 5 avril au
soir, &0J11I la conditioEt uae les chasseurs ne



s'écarteront pas plus de 4 0 mètre» des ber-ges
ou francs bords.

Cette cbasse est encore permise du 1" au
3t juillet au soir, sous les mêmes condi-tions,

mais seulement dans les marais non
desséchés et sur les étangs.

Est également permise jusqu'au 15 avril i
la chasse de l'alouette de l'espèce dite l u l u ,
mais uniquement au moyen de miroirs et de
lacets à un crin.

A partir des époques ci-dessus désignées,
el jusqu'à celle qui sera ullérieuremeni assi-gnée

par arrêté pour l'ouverture de la chasse,
il est expressément défendu sous les peines
de droit, à toute personne, alors même
qu'elle serait munie d'un permis de chasse,
de chasser de quelque manière que ce soif,
si ce n'«sl dans les propriétés attenant à une
habitation et entourées d'une clôtune conti-nue

, faisant obstacle à toute Gommunic|-
tion avec les héritages voisins. "

On lisait mardi dans le Pa<note d'Angers :
« Ce qu'on fait à Amiens el à Charleville,

nele f e r a - t - o n p a s i c i f C e n x q n i ont fait de la
charité un prétexté à;manifes.talioa,polUiaue
n'ont droit à aucun ménagement.^ 3 J l l *!

Le P a t r i o t e n'est pas d'accord av%c son
confrère républicain le iVan'ena/, qui disait
le lendemain :

m
« Npus âYon? pài?lé ces jours'dernièri de

la singulière prétentiù'h, de qu^ques maires, se
fondant sur Unarrêté rûinistériel de prairial^^
an XI pour revendiquer au pi-ofil du Ba.-.
reau de bienfaisance les sommes recueillies
par les particuliers ou les comités libres.

» Nous avons déploré la sanction que M; j
lo préfet de ia Somme avait donjiée à ves inK»
justifiables prétentions. \

» i%us apprenons qu'en cette circotis-^
tance lé préfet de la Somme a agi de »'a pro-pre

atitorité, et, par conséquent, sans l'as-""
sentiment du ministre do l'intérieur, jdispo-
sé. nouXdil-on. à résoudre dans le sens l i -béral

lés difficultés soulevées par ces per-sonne
» trop zélées. » «i- - .«> -

Loudéac, du nom de Le Goguic, pleure au-jourd'hui
devant trois berceaux vides ; en

trois ou quatre jours, les trois enfants qu'elle
possédait lui ont été enlevés par la maladie.

Direction Chayannes.

E^ iindi 5 j a n v i e r 1880,
Avec le concours de M. GADILHE, 1" ténor léger,

engagé par indisposilion de M. Gbnse.

Opéra-comique en 3 actes,
paroles de M. E. de Planard, musique d'HÉuoLi»
^ Bureaux à j ^ U j â /^ i i rideaiiji 8 Î i i4 /4 t . j

F a i t s d i v e r s.

Tours.

Jeudi ét hier vendredi, des saignées et des
mines ont été pratiquées dans la glace qui
enMure les ^^^^^ de pierreet"deS8int-(2ôme.
Pareille opératiorï a été faite au pon t de
M6ntl|iîif jU î i officier êt un chef artificier '
plaçaient les cartouches de dynamite T trois
mineis ainii faites sont parties en rnîSiBe^
temps,lie feu avait été communiqué par Ube
éfincelle électrique donnée .du,quai à un fil
conduétéiir rejoignant les trois liiirtesi, L'o-»^
pératio.n>-a.pleinement riassiijOn, s'«tter!,4i \
d'un moment à l'autre, à une débâcle. Mer-credi,

_:dès tétttattver ilSient étélaites:>lmais'i!
n'availntjproduitaucunrésutel favbrable* e

— Le l " janvier, dans les rues de Tours, ^.
on a arrêté quatorze ivrognes, dit le Journal']
d'Indre-et-Loire. Ces individus ont passé la"j
nuit au violon, qui suffisait à peins à conte-*
nir cette société aussi nombreuse que choi-sie.

— On lit dans VlndépendantiàfiTiQiw^,
d'hier:

« Amidi, nous avons a p r ç u la fille de la
victime^de l'assassinat de Sâirilé-Anne, con-.
signée au çpslp dé la'geùda'rmerie, ne pQm-|
muniquant'javçc p.ersbnne, et t^ttepâant^'être .
de nouveau interrogée pat M, le,juge d'ins-of
trùctiob sur ce qu'elle peut'savoir du cri'mé"i
commis sut-sa'mère. ' ^ &î

» A» moment de ooelllresôtis presse, nous
apprenions.queunon-seiiletnetït la fille Ma-
drelle aété'^oniignée è l a déposition de M g;
le procureur de la République; mais que le,'
gendre de la victime a:été également ar-'^
rôle. j> s'•^•«s» — iï-iîi's»»' ktii^'iÂ^J

' • • • _ kK jRT- â iras» •jw «
Lesjournauxde Rennes rapportent qu un^

véritable épidémie de rougeole règne danr
cette ville. On estime à deux mille le nombr^
des enfants atteints en ce momenf do celte^
maladie. . i i
r .-û £ : a l l i B S W — .\liè\i si Ô3 .H S is> .t) u .
L'17nton Dinannaise dit que, loin de dimi-

nitei*, l'épidémie de rougeole'quisévitàDinan
s'est étendue et aggravée ; elle fait des vic-
titoe», surtout dansles pauvres foyers. V

La salle d^asjle a dù être fermée ; sur deux-
cent soixante élèves qui la fréquentaient,
douze étant morts.

Ouioze enfants ont suçcopabé dans la hui-taine.

Une pauvre famille de l'arrondissement de^

Une petite commune du Morbihan, La
Pelite-Fougerets, vivait heureuse et paisible
sous la paternelle administration d'un con-seil

municipal conservateur, d'un maire qui
ne l'était pas moins, d'un curé plein de zèle
et de charilè/et d^ûn Frèrelnstituteur qui,
depuis quarante ans, en apprena^it aux ên^
fants à lireet à écrire, leur inspirait aussi
l'amour de Dieu et du prochain. -

Un arrêté du préfet-est veau, comme un
coup de foudre, troubler ce coin paisible
de son département; Le coUgréganiste ins-tituteur

a été révoqué pour c,ause d'incapa^
cité.' . i

Le conseil et le" maire, forcément consul-tés,
ont répondu qu'ils étaient trèsTsatis'failiS

de leur instituteur, et qu'ils; n'en voulaient^
point d'autre. Mais on écrit à l'Espérance, de >
Nantes, qu'un instituteur laïque est fout
prêt, et que M. le préfet ne tarderapeut-êire
ïpas à l'installer. _
-.-VoiLà-Comment tes pachas''dslâ Républi-que

eséculeîit les promessos du gouverne-ment.
M. .Jur>3 For.7 a déolarô'à ia tribune

que, dans ces délicates questions d'ensei-gnement,
les voeux des conseils municipaux

sont toujours écoutés ; mais l'expérience
nous a depuis longtemps appris qu'autres
sont les actes, et autres les paroles.

aiflt o t n ,SOi ,u:£94iiù.'vK . 'I ,>!. !
KM. .DRAME DANS UNE. MÉNAGERIE.

' La 'ménagerie Atnéricaine qui est à Lyon
depuis deux mois, établie; sur le cours du
Midi, a été mardi, à 11 heures dii, matin, lé"
théâtre d'un drame sanglaùt. tîSù ,; af

M?" Uedenbach, propriétaire de la méoa-jj
gerie,; avait engagé, il: y a près d'pntnois,,
un jeune homme de 23 ans, le r^ommig
:!Edouîrdiourdin, pour nettoyer les cages et
soigner les animaux. Ce jeune hommaavait
été employé: peitdanl deux ans, danr diffé-r
rentes ménagéoés,et par conséquent con-naissait

très-bien ce genre de ttaVaiT. .
^Xomme toutes les oeénageHés, celles de,
M"* Redenbach est'garnie, au mifieu .des
cages dans lesquelles so|nt lés: animaux
d'une cage centrale deux J ou trois fois plus
grande que les autres, el Jqui sert à&'dOmp-,J
teur à faire le travail'dit : ï'entrée des cages.

Du côté droit se trouve une cage, conto-i;
nant tout une famille de lions, au nômbredeT
••neuf.'^ i "•.v,;"';/^:"

Il y a quelques jours, v̂ers 11 heures dvi^
tnatinr, Joardin nettoyait la cage du travaiLa
Après a^oîr terminé sa besogne, il s'appro-j
cha dé la double porte, qui communique
avec la cage 6ù se trouvent les neuf lions, et :
coqiims une des portes se trouvait ouvertej
il tira le verrou de là seconde pour caresser'
' Mddyiïne superbe lionnededeux ans.

A i d a n'aimait pas l̂'es caresses de Jourdio,,,;
paraît-il, car or^inaireme|nt cette bête était;'
très-douce a^ecJous les employés de lamé-'
nagerie. Elle répondit aux cal'esses de son
gardien, par unxoup de patte sur le visage.:.
I ê malheureux Jourdin recula éflfrayé, en '
criant au secours, ëfïl tomba au milieu de
la grande cage, en se cachant la tête entre
ses bras.

Wais Àïda poursuivit sa victime; entrai-
nant avec elle les huit autres; lions, parmi
lesquelsjForest, Lagardèreel la petite Oiane,
lionne de dix mois, se m:ontràieht des plus '
ajcharnés. Jourdin -se trouvait donc, sousaj
tous ces animaux, qui le déchii^aient'à ,çpupS
de griffes, et séT^Ie'dispu aient comme vrgpij;
proie. , • ''^f^^r

Aux cris pousséV par a victime, les ec3-^'
ployés et M"" Redenbacbj qui étaient à Tau-"'
tre extrémité de la ménagerie, accoururent.
Us se rendirehTpromptéméht compte du
danger que courait leur malheureux cama-rade.

M""* Redenbach s'arma d'une cravache,
souleva la porte grillée servant à donner la
pâture aux animaux, pénétra courageuse-ment

dans la grande cage, au milieu de tous
ces lions excités par l'odeur du sangel dé-venus

menaçants et terribles.
Alors, les coups de cravaches cinglèrent

les flancs et les museaux, et toutes les bêtes,,
une à une, rentrèrent dans leur cage eu
poussant des grognements de douleur.

Une minute plus tard, l'imprudent etit*
été certainement dévoré sans la présence

I d'esprit et le courage de sa directrice.
Jourdin fut aussitôt relevé tout sanglant,

l'oreille gauche presque arrachée ; la figure
et le crâne étaient labourés de coups de grif-fes

, ainsi que le corps el surtout la jambe
gauche.

On le Iransportaà la pharmacieLemonon,'
cours du Midi, où un premier pansement
lui fut appliqué, ét, de là, sur lès conseil* duj

- >pharmacien, il fut conduit à l'Hôtel-Dieu. ^
Les blessures de Jourdin, quoiquegrav^s,'

ne mettent pas ses jours en danger.

LES OBLIGATIONS DE LA BANQUE HyPOTHÉGAIRE.
- L'année 18^0 s'annonce ;comme devant
être brillamment inaugurée par l'émission
des .1,200,^^000 obligations de la Banque
hypothécaire de France. C'est en effet un
événement considérable dans l'ordre écono-
>mique et financier.^

Au point de vue àu progrès économique,
on ne peut êjre.que sympathique à une,oey-.|
vre qui a pour tSul d'abaisser de un et detrif'
0/0 le taux du prêt hypothécaire en France.

Au point de vue financier, on doit saluer
l'apparition sur le marché^'un type d'obli-ii<
galions destinées à rivaliser avec l'obligation' ^
à lots ét à là;combattre môme ayantageusè-;^!
ment, puisqu'ellB garantit au sbusçripteurji
le doublement de sa fortune dans un temps
donné. :."-''SDOiiK \ -i^^ -J'^' .uiTKi'l - ;

Lesf-néift-Iâvîf titfes sljtit:?tïWéï'des dbli-^
gâtions de 1,000 francijmises à 480 francs, \,
'diï,'ce qui est plus clair, des obligations dej
480 francs remboursiiibles à i ,000'frmcs'imr'^.
six tirages annuelsJ ^^««^ • f ^ ' î T ' l '

Leui^intérêt est! dê'^ïï'Mâ l^âF^ln'^-
payables par quarts lés; 10 févriery 1.0 mai,'o
10 août et 10 naVembrè.;*-i* eGet^-ilïtéTê^
pourra être perçu rnis'fmis-éisaMprmlilU^ <
non-seulement au siégè^âe'ià Bffiqûë'ihjpo/'*
thécaire, mais encore eB Franceelà l'étrah- '
^ger, aux Onze cents ôaisses,,succur:saies„eUi
agences, des sept Sociétés deçrédit qui oril.^
préçidéà la fondation 4 f , ' C ^ « ^ ^ * é ^ | ^ s r i ^ •
sèment financier. ; "

C'est la première fois peut-être .qu'une]
émission se-présente sous un aussi«puis-i»!.
s a n t, p at r 0 n âge e t qu'une yal eu r a p p aroî{e^ •
vêtue de l'endos dçs sept étabUsseméhU^dè'''
crédit-les plus considôrableSid^ Paris... y

On s'attend sur le marché financier à iiiitoij
.succès ïrù'thense, ét oh se félicite, partîcu'-
lièrement;pour les petites^. |îoursés,;-des faci-^ .
htés de piajement qui jej^rfont offertes.,—^
On .verse en effet 20 francs, seulement eriTj
souscrivant,,40 francs à la répartition èt 40 .
francs etistiite par semestre jdsqii'en 1885.

'Nul doute.qu^,l'émission ne' soit plusieurs^^
.foismoYârlft. ' \ * ;^ :

J;-),a)nr>r.iOB8.-; . -.'î i •;:.•••.>(! ,sbiqi»Q ..
L'inauguraUon îsolennélle do l'orgue mog*

-jiJumehtàl de la cathédrale de Montpelliérp
construit dans lesjatétiors'de MM. M.erklein
etC", en 1878-79', aura lieu le-mercredi 7,(
janvier 1880;, sôus. la présidence de.M^^
l'évoque de Montpellier, avec le cohcoùripi
.artistique de.M. Guilm,ant, organiste desTâ
'Trinité, à Paris, et dé laSoclélè dé concerts
du Conservatoire, et (âftjM-ïR r̂ariicO^^
;aitulaîre.-, | - ' V • ' - - ":'oT
.'fr,?r;C'e3t grâce au don princier de M. le comtss
d'Espousetau concours généreux du Gou-vernement

qu'on 0 puexécuier la;,cppstruc-
tion de .Ee.grahd instrument,, qui est un 33«<
pieds, se composant.de 50 jeux, répartis sutj
trois claviers à mains, un clavier de pédales
séparées, possédant en outre 16 pédales dfe'
combinaisons et rjenfermant tous les perfec-tionnements

de la: facture modernôJaf.D i m-
Los travaux d'agrandissement el.d'em-i

bellissement de la trtbuné et du buffet onrf
été exécutés par M. Révoil, architecte .diQ^
césain. , t .

(Extrait du journal Monde,

DU 2'janvier. 1880.^,3^,y ^,
Rente 3 0/0.-, ^-.-•^r— 81*M.'
Rente 3 0/0, amortissablo . k̂ • 83 05
Rente 4 1/2. \- . \ ' f'*'!"''"ll2 75"
Rente 5 0/0. HS 70

BULLETIN FINANCIER.

Paris, le 2 janvier.
L'année 1880 commence bien. Les re-ports

s'effectuent assez facilement, mais à
des prix qui sont relativement assez chers,
surtout eu ce qui concerne le 5 0/0.

Les demandes du comptant se sont un
peu ralenties. On espère, toutefois, que l'é-chéance

actuelle du mois de janvier leur re-donnera
bientôt une très-grande activité.

Le 3 0/0 se cote 81.60; l'amorUssable,
83.20 à 83.25 le coupon, et le 5 0/0 115.50
à 115.45.

Après nos rentes, les actions de nos insti-tutions
financières ont généralement leurs

cours en hausse. Le Crédit foncier se traite
notamment à 1,145. Il y a sur cette valeur
un grand iîombre d'actions. L'informaUon
que nous publiions avant-hier a causé une
très-bonne impression.

Nous apprenons aujourd'hui que le Cré-dit
foncief de France a envoyé sommation à

la Banque. hypkOthécàire d'avoir à retirer de
ses annonces l'aflirmation que les obliga-tions

que celle-ci émet sont en tout sembla-bles
aux siennes. Cette sommation rappelle

le texte formeldela loi du 6 juillet 1860 qui
est spécial aux obligations du Crédit foncier,
aucun autre établissement de crédit n'en
pouvant revendiquer le bénéfice.

La Banque de Paris fait 880, le Mobilier
642.50, la Banque ottomane 530, le Mobi-lier

espagnol 680.
On cote la Banque d'escompte 822.50 et

îlaqBanquQ hypothécaire 683^75.
Actions des Chemins français très-faibles.
Beaucoiip de détenteurs de titres vendent,

et leurs ventes pèsent sur les cours.
Rien à dire des valeurs industrielles.
Constatons cependant la faiblesse des ac-tions

du Gàzqui ont fiéchtà^ 1,300 et 1,290.

m .
rendues san's méd'ëcinë, saDs'purges et sans frais,
par.la délicieuse féïitîë"de'&antèdité :

i'.o^ î̂Giiérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-
;5gM, cdni5tipatiojfi%;g]airo^,yents, ajgreurs, aci-dités,

pituites, nausées, renvoie, vooiissemeats,
mêmeieti grossesse., diarr-hte, dyssenterie , co-liques,'

loux , âjjihtoe.'étouffementà, élourdisse-
• mentsj, oppression, cpngjesîion, névrose, in-
soal-niës , mélancoSie ; faiiîlesse , épuisement,
•adéraié, chlorose , tous désordres de la poitrine,
gorge , haleine, Voix, dés bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau ét sang;
toute irritation et toute odeur fiévreuse en se le-vant

où après' Certains' plats comprornettants :
oignon', ait, etc., ou,poissons a!cpoliq\ie^ ; même
après le tabac. Cest'en outré la nourriture par
excellence qui, 'seule, suTtit pour assurer la
prospérité : des'enîànts.' ~ 32 ans dè succès,
100,000 cures" ycompt-is ceHes de Madame la
duchesse de Caslléstuart, fê-duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhap .Lord Stuarl de
DecieSj paird'Aïigféferre,M. le docteur-professeur
Dédé,etc.i

N- 63,476 : M. le çiiré Gom p̂aret, dedix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie . de souffrances
de réslomâc, des nerfs, faiblesse et, sueurs noc-turnes.

.
fCure N" 99,625. - Avignon, 18 avril 1876'.

; Que Dieu vous rende toutje bien que vous m'avez
fait, La Revaîescièrè du Barry'm'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions, les plus
terribles, â ne plus pouvoir faire au»;un mouve-ment

>; ni ra'habiller.ui me déshabilfer, avec des
.Hjaii'x d'estomac jour etnuitel des insomnies
^horribles. Contre toutes pfis angoisses,-tdtis lés
..,r|!triè.de3 ayaient échoué, la Revalescière m'en; a
'sauvé complètement .WrBoRREL n̂é^'Carbpnj^^^^
rue du B a l a i , . ' ' ,
', Cure N":98.614 : Depuis des années je souffrais
dè manque d'appéti.U mauvaise digestion , afïec-
tions de coeur, des reinsel de la vessie, irritation^
nerveuse el mélancolie; tous ces maux ont dis-'
paru sous l'heureuse influence de votre divine
.^evàlescière. Léon PaycLKT, instituteur à Cheys-
' Ipux ^Haute-Vienne).

HQuatre fois plus nouirvssante que la viande,
nielle' économise encore 50 fois son prix en méde-
'-cinès. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2ki!.. 4 fr.,;
i k i l . , 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kri.. 36 fr. ;

kil., 70 fr. — La Revàlescière dhocolalée, en
boîtes, auxomêm^s prix. Etle-j-end appétit,
bonne digestion et sbmmièil. rafraîehissam aux
plus agités. — Envoi contre bon de poste.
Lés boîtes de 36 et 70 fr;'/*'ànco. — Dépôt à
Saumur, CoMMON, 23, rue Saint-Jean; GoNûkANo;
Besson, successeur dtfTEXiERyJ. RossoNi,; épi-,
cier, quai de Limoges, et partout chezjâesboDSî
phârmaeieusetéiîiciers.—DuBarrycI C°(limited)iï

r-0€..CasUgUon&,Jeafis. . (272)

P. GODET, propriétaire-gérant.
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Rtude de M* MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A l'amiable.

U N E M A I S O N
Située à Saumur, rue des Capucins,

no 3 8 ,
Actuellement occupée par M. Jamain',

épicier, ••'u-:.
Comprenant : boutique sur là rue,

arrière-boutique , cave , petite cliam-
bre derrière et cuisine en contre-bas;
au premier étage, deux cliambres,
mansarde au-dessus.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

et traiter, à M. Tessiek-Gikakd,
propriétaire k Saumur, rue du Prêche,
ou à M"Méhocas , notaire. (671)

Et»de de M» MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A V E N D RE
P a r adjudication volontaire,

A Saumur, en l'étude de M» Méhouas,
notaire, >?;

ï. e dlmanclEe 4 janvier I S S ^ ''
à midi.

!• UNE MAISON, située à Saumur,
rue de Poitiers, n" 8, avec cour,
pompe , bassin , pressoir avec ses ac-cessoires

et lieux d'aisances ;
2» Et 12 ares !i6 centiares de vigne,

aux Marigrolies, commune de Sau-mur.

On pourra traiter à l'amiable avant
l'adjudication. ,. . ĵ.
S'adresser, pour tous reèseignè-

ments et pour traiter, soit à M. Docs-
sain-Planchenaclt, débitant de ta-bac

, à Saumur, rue do Nantilïy ; soit
à M* MÉHOUAS, notaire. (662)

Etude de M» LAUMONIER, notai%j
à Saumur.

P a r adjudication volontaire,
Le dlmanclie i l Janvier 1S80.

A m i d i.
En l'étude de M» Latjmonieb,

UNE PETITE PROPRIÉTÉ
Située à Saumur, route de V a r r a i n s ,
Comprenant : Maison d'habitation,

cour, jardin, clos de vigne entouré
de murs et de fossés ; le tout joignant
au levant la route de Varrains, au
couchant le chemin des Rivières , au
nord M. Houlard.

Contenance : 22 ares environ.
On peut traiter à l'amiable.
S'adresser à M» Lauhonier , no-taire.

(685)

Etude de M« LAUMONIER, notaire
à Saumur.

DE SUITE
UNE CAVE ET UNE GLACIÈRE

Montée du Château,
Joignant le pensionnat des Dame»

de laitetraito. . i,
S'adresser, pour tous renseigner!

oeents, à M» LAtmoHiKB, notaire k
Saumiur. (1)

B A C C A L A U R É A T S

L'Institution Chevallier".''^
Rue du C a r d i n a l - Lemoine , 65,

P A R I S
Qui comptait cent vingt-huit admis-i

sions pour l'année scolaire 1877-78, a'
fait recevoir, aux examens des I3acca-'
lauréats, cent q u a t r e - v i n g t - d i x - n e uf
élèves depuis lo 1" octobre 1878. Ce
sont :

Lettres. — i " Partie. — MM. Ar-
nault, Blond, Bûché, Bulteau, Gher-
bonneau, Chigé, Gloix, Couvreur, Do-'
langle, Deproge, Dupré, Fergant, GaiP
Jard, Gaillet, Garilland, Garnier, Gra-3
tiot,Guillet,Guignon,Jaquemin,Jégou^i
Labat, Lacaze, Lemoine, Lemonnier,
Lévy, Martin , Matteï, de Mocomble ,
Pannelier, Perrinet, Petit, Pilliet,
Pluche (Henri), Pluche (Emile), Ra-
vault, Schafîner, G.-L. de Saint-Mar-
•tin, Seville (Ivan), Seville (Nicolas),
Siou, Tuilant, Vajiiez, Vazeille, Vial-
let. Villers, Virot.

Lettres. - 2«Partie. - MM. Aguilà,
Arnoui, Barbet, Barbier, Beccard, Bo-
chet, Bonzé, Bouché, Bulteau, Buscail,
Caudrillier. Chauvin, Chassain, Cheva-let,

Cocheux, Colas, Coursier, Gou-
vreur,Cuau,Curmer,Demay, Deproge,
Desvèvre , Dinslage , Dupré, Dupres-
soir, Gaillard, Gauvin, Gilles, Girard,
Grandjean, Gratiot, Henrion, Hisdt, .
Huber, Jégou, Jourdain, Lakermanco, ;
de Lasalle, Laval, Lecarpentier, Lé- '
cuyer, Lévy, Leymarie, Louchet, Ma-
meaux, Mainceron, Marterel, Martin,
Millot, Mougeot, Moulin, Ouellard,
Pannetier, Paoli, Person, Pombla,
Poulain d'Andecy , Prbl, Rémond ,
Rolet, Simonin , Tourillon , Tuilant,
Vallet, Viard, Vignon, Virot, Vrâin.

Sciences. — MM. Aguilk. Alayran-
guès, Baillet, Barbet, Bardot, Barle ,
Basiian , Bézine, Birmann, Bloch,
Boyer, Buache , Carton , Chauvin ,
Charles, Chartier, Chofflet, Coltel,
Crochet, Darré, Debeaumont, Deiss,
Deschamps, Després, Doisteau, Du-bois

, Eschenauer, Froidure, Gabriel,
Gaillard, Gaillet, Gallas, Galopin,
Goerg, Guérin , Guillout, Guiot, Hu-
ret, Jacquot, Janspn , Jung, Lalle- '
marid, Landrieu, Laprévotte, Lefèvre,'
Lemesle, Liotard, Marteret, Martha,
Martin, Michel., Millier, Marigny, Mo- •
rin , Née-Devaux, Pasquier, Perrée, y
Pinto, Porlemann , Prat, Quesneville,
Reignièr, Renard, de Rivière . Robin ,
Rudelou, Seigneur, Stoeber, Tholotte,
Thomas, Toullet, Truchelet, Vacos-
sin, Valliez; VildifU , Virol^; YfS'ft»
Watrin , Williams, Zemelte. ,,

C'est à sa discipline et à la W r g e^
organisation de soû enseignement, quel'i
l'institution doit ses remarquables suc-cès

(687 ADMISSIONS DKPDIS LE PREMIER
novembre 1874.
Session d'avril. —Cours priépa-,

ratoires spéciaux pour cette ses- '
SION. , „• ^
Cours complémentaires pourle,Yd-fl

LONTAHIAT. , o
E n v o i franco du prospectus et du^

tableau des cours. 1^ 1:

; , A L O U m ^ .
BOUTiaUE DE FORGERaN .

, A Saint-Lambert-des-levées, canton
de l'Oie-Rouge.

S'adresser à M. Blain. (6S&) » *

A L O U E R
Présentement ou pour la Saint-Jean

prochaine,
Rue de V E r m i t a g e , S, et ruelle

des Récollets, /.
si "Composée de six chambres à feu'à
cave, jardin, pompe et bassin.
S'adressera M. Benjamin Coutard,v

rue Dacier, 30. (682)

M- GAUTIER, notaire à Saumur,
successeur de M' Clouard , de--
m u n û e de suite u n
clcvc. < ... p^etit :

C3-A.1TC3-EANCIENIN=EMXENJTK a-T-rpèr̂se1nfad'crliele,Fi'
^^^^^^^^^^^^^^^^^ 5;|ns sflwéw^^

|^>i< TRICOT, rue des Saints-Pères, 39, ParMtV
. IM «eux rurgations, l'XO; par la poste, USS
'Se trouve dans tftutes les phar-macies.

^ _ ^ *!:",! (S^2) ^

M« BEAUREPAIRE, avoué â Sau--mur,
â c m u n d e u n petit cleve.

F A B U L E U X ^

18 lignes, titre (QR BRIM aÎjt
panii depuis 15 juiUeT'îsî^)^
irub.8 avec mise à l'heure!

- - - „ ? secondes (rivalisant,
'vciuliics à. . . . . . . OQ fi. c«
MONTRES or popr liômiries, 8 rub:7i sec 7 Rfr'

iKMréOLgeNlsèTneR^sE.Srcel.taÇnadrrgoiseepnsla)ssposoénuterslidvar(émeasevsg,eacSn'ruénTciriîsWe,sàSia?*5nÂfrl
ûJniavmuc,c-(o>Ai.fif«àramnGcahenisnsdeèamtv-epen".te—u:c2o5nGtc.aerernmatinbmotiipeeseT2Oannt"js

I N J E C T I O N B R O U

k Paris,, chxiecz^ J. FcEanRnRiÉï , PfahaarrmmaĉLwin., 410M2, rweboRnincehseUPehiair,mSaucciecsessdeeurl'udenivBeRrsQeptI,

D OCCASION,

UKE PAIRE DE MEULES
ffle 1 mè t r e 65 èeut.»

Volets, tournants et virants.
S'adresser 5 M. Jospéh Daw, meu-nier

à Saumur. (653)

Nous recommandons aux amateurs
de bon potage le T a p i o c a d'é
J. CARRÈRE, dont la qualité supé-rieure

à tous ceux fabriqués jusqu'à
ce jour a une réputation justement
méritée.

Les soins apportés à la préparation
de ce produit en onf'fait lé cMÏ
préféré. ••
A SAUMUR, chez MM. Trouver.'

confiseur, Garheau-Ratouis, Mollit
fils, négociants, et dans les principaux
magasins d'épiceri^ ''iji?â''Pïfé^'f 1

lERCERIË

BONNETERIE

LrSGERIE S Â R f i E T - f i l R A U l l

6 . r s e d ' ^ r i é a n s , | , - j j^

COHSETS^a

- C R A V A T p

BRETELlE^qi

ote pi«3 grand, des Journaux ftnaircien

iDPAaRra
•
îftl'Miûu,.;<
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rP nB•—K»-SiRHijip->O CCCtioocoulilrctpriocoolnsiiopsiaodneeltdiseaIscnliicsiaritien'--pscJriiieiixhndocsaenxtitiracraca»gtg—eedssYe—s—éri-
Coarsofflcisis de toutes les Valeurs colfea ou non totéea.
^ ) ABONNEMMNTS D'ESSAI

1 K P r e r a i è r e A n n é e
Prime Gratuite

LE BULLETIH ÂUTHENTiqUE
dés Tirages Fiiianeiors et des Valeurs a lots
Paraissant tous les lii jours. -

Document inédit, renfermant doj.iridicalloûl
qu'on no trouva dans aucun Journalflna'riclor;'•

KNVOYEK M.XNDAT- poste' OU •TUfliniîS-POSTE
50. Mue Tnitbout—I»«ri».

LA GAZETTE DE PARIS « réuni
râteoanutnsiwsslseosnestehrôvilcecealspdtieaUlusiersuf,ime nTcaiemrsiàtguUt&, Mn«uxM. i

Maison reconnue pour vendre toutes, ses M a r c h a n d i s e s en.
q u a l i t é s u p é r i e u r e et à des prix exceplioiinels -^«OJa'!
m a r c h é . 9I —

VÉRiTABLE OCCASION S l ^ l l i l ^ î Ï Ï n f f î ' ' ^ ; ^ ' - itf^^:
SUCCÈS DU JOUH. Gavtt P av i s i e n (coupe brevette), élégance et

Selidité, toutes les tailles, pour hommes, femmes el enfants, Ik paire : 1 fr. 75.
BAS LAINE,,, mérinos blanc , cachbu et nuancé fantaisie ,pouï! dauïèsV^'

, la paire : 1 fr. 9Ï5. jl!
^- ' 'JUPONS LAME, pour dames,articles haute nouveauté, è 3 fr. 90, 8 fr. 90,
! ;8"fr. 75,9fr.7&, 12fr.,15fr.,18frïvÎ34!fr.^^^ ; i iV .i

hauGtreanndouavsesaourttiém),enptrixdeexCceHpAtiUonSnSeElTs.TES MÉRINOS, pour li«mm«i (tïtielflf

Vinaigre de J.-V. Bully, le flacon dè 1 fr. 50. , , « '
Lait d'iris ,L . -T . Piver, le flacon,de 2 i r . . ; » s.
Eau de L.ubin, petit modèle . j^n^pùi^oUp ?^
, Eau de L'ubin, grand modèle-. i i) • J." s r» V -'i Id
' Pan HprviifriPP du D'Pierre, le flacon de 5 fr,. . . », «
, Eau dentifrice I , 1^ ^^^^^ de 5 fr . . i ' 2
Eau des Fées de Sarah Félix, le flacon de 6 fr. ^
Veloutine, Ch. Fay, la boîte de 4fr. V 1' ' y?^8Qtl^

^.j^QSMYDOR, eau de toilette siàns abide.'le flacon d»'4-!ieiB(lM»f».t0<RM»M|
'gTumiiHEMISES BLANCHES, COULEURS ET EN iFLANÉtLB^"'
Fadx-Cols et Manchetteson toile, ei) percale et en papier.

SPÉCIALITÉ DE GÀHTS CiViLë E t MILItAIftES / ^

ifr.
1 ~s
î •!

3

15
40
90

90
90
95
90

H O C O L A T
(Qualité supérietire .

V a n i l l e

P A R I S

2frS.a5u0téevt3- f1r.f rl.eelO/2r'fk iïlr.. 80; afr.etafr. 50 le 1/2 kil. —VanUie^Sfr.;

4frT.H2É5SlaNbOoIîRteS.- mélange iex,tra, ĉ[ua}ité -slipér:i•ji,ij;re : 1 fp. 5,0; 2 fr. 50 et

A SAUMUR, chez MM. Trouvé, confiseur, GARhEAU-RATOuis, MoClaï nis,
négociants, el dansl^s principaux magasins d'épicerie et de confiserie. (MB)

Vu par nous Mûiro de Saumur, poBr légaliisation de la Signature de M. Godet.
m t e l - d e - V i l l e d« Saumur, It 18

Saumur, imprimerie de P. GÔDljf ^
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